
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tour Laine 
Serge Noire Fr nçiise, Ton; Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
.Serge Noire Français-, T -ut Laine 
Serge Noire Françai-e, Tout Initie 
Serge Noire Frai çai-e, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tum) êtes 
Serges Anglaises pour Tempête»
Serges Anglaises pour I em| ê es 
Serges Ar.gliiaes pour Tem| êtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi­
res, tamlisque les assortiments sont complets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu­
laire.

35c.

4fie. 
50c.
«Oc.
«5c,

Un autre lot rie Tweed- Av-.-'ais, lout 
la ne, patrons pour Rol.es $6.65 à §10.00. 
Ne manquez de voir ces ('acliemires bord-'s. 
double large r et tout laine, eu 20nuantvi 
différentes, à 25c. la veige,

Marchandises Seches !
s î ooCai-bemi-es Noirs,

Cachemires Noirs.
Cachemires Noirs, Tout Laine,

1 10
1 25

Le meilleur choix de nos Cachemires dé­
passe tonte attente dans ce Dépirtement. 
Un coup d'œil sur ces marchandise" gagnera 
votre approbation certaine.

Marchandises Seches !
T ES gens qui noua visitent sont satisfait» 
I > d avoir pour leurs achats, en qualité le 

valeur de leudo idle de la

rào('eux qui noue visitent pas, 
comprendre les -ois financier! 
apprendre cm loir dans les livre». 

Mais ils préfèrent l’expérience. 
Et Ils-------- î

oommem e
es ; ils ont

Os prix sont pour ceux qni profitent de 
l’axpérience des autres.

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Maichamllsea pour Robes 
Jolies Marchandises pour Rol>ea 
Jolies Mai ch indices pour Robes 
Jolies Mar. hindisea pour Rol>ea 
Jolies Marcha-vlises pour Robe» 
Jolies Marchandises pour Robe» 
Jolies Marchandises pour Robes

10 c.
12 je. 
15 c.
174e.

25 c.
30 c. 
35 c.

La grandeur et le choix de notre assorti­
ment vous promet de grande" surpri-es dans 
nos Marchandises Seches de Fantaisie.

Tout Laine, 
Tout Laine, 

t Laine, 
ut L'ine, 

•h mires Noiis, To t Laine, 
hemires Noire, Tou 

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cevhemires Noirs, Tout lysine.

hemires N' 
hemires 

Cachemires 
Ca hemiicr- N<

a s„i":

Noi

45

65
Ca 70

t l.aine,

90

Üryson, Graham & Cie.
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries de Prejniei Choix.

Nouveaux et a Grand Marche
AMEUBLEMENTS DEieALON, DK SALLE A MANGER, DK LMAMBKB A Cl 

OH BR DANS TOUS LES GENER" "T TOUS LES PEII/GHE

Harris & Campbell.
OKTTB'iANCIENNE,BT HONORABLE MAISON UE MEUBLES D'OTTÀnA 

EÛT CONNUE PAR IÆ BON MARCHE DE BBS PRIX ET PAR LA ONN1 
QUALI TB DeS ARTICLES QU'ELLE 'END.

Dix poor Cent de Reduction sup Mot Aehat Argent Comptant.

HARRIS ând CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

LR CANADA SAMEDI 7 NOVEMBRE 1881

ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie.»
MEUBLES! MEUBLES! Musee de Marchandises.

La Brise de Novembre.
“ Rend nu» le» champ» et le» forCte" dit le 
poète et 1» N = t nre ne dément l’entrainement. 
Dane la marche actuelle de» événement», le 
moi» a le même effet eur notre a» ortiment, 
et de cette eaieon, noue attendons mêmep u» 
que le pillage habituel, en pensant aux 
occasions sp endides et tentâmes que noua 
offrons invariablement au “swoop’’ de l’a­
moureux des bonne» occasions, Nonseule- 
ment d -ne » une ligne,., mai» dan* chaque et 
dans toute», l’événement le plus frappant 
eet la valeur exceptionnelle associée à la 
qualité. Comme à toute époque, notre liste 
dannonc a n'est seulement - qu'une miaéra- 
rable idée „ sur le to- t. Voue devea venir 
voir pour visiter—et vi-iter pour voir :

JOHN MURPHY A CIF.
corsets™pour damls.

Corseta Domestic les Mieux Fai 
Corset» Américain» les M-eux F i 
Corset» Anglais le» Mieux Faite,
C -rseta Françait'le* Mieux Fait»,

ts,
ita.

CORSETS POUR ENFANTS. 
Assortiment complet dans chique Ligne.

BONNETS 1> INTÉRIEUR.
7c., 8c , 14c., 19c., 21c. 

BONNETS D'ENFANTS.
H5'--. 75c . 85c . $1 00 jnf iu à $1.50.

CAPELINES POUR VEUVES.
DEMI PRIX ! DEMI PRIX !

30c. pour 15c., 40c pour 20c., 55c. pour 
28 ;., ju» in 'à SI 25 chaque.

JERSEYS NOIRS POUR DA NIES 
Noir Uni $1.25, $1.50, §1 75, $2.00 juaju’à 

$3 00.

JERSEYS NOIRS GARNIS.
$2.75, $3.00, $3 50. $3.75, jus u’à $12.00. 

^Ces marchandise» va’ent 25 pour cent d»

JAQUETTES CARDIGAN pour DAMES 
90 et $1 00. 

VESTES CARDIGAN POUR tiAMES. 
50c. jusqu’à $2.00. 

VETEMENTS POUR ENFANTS.
Vêtemi-nte de Tweed $1.20 jusqu’à $10.00.

VETEMENTS MARINS.
75c. j.ia iu à §6 00.

Noir et de Couleur, 80g..

PARDESSUS EN MELISSA 
Pour gai çon», Préparé» 
blé» pour l’hiver.

et chaudement don-

John Murphy & Cie.
63 et 68 iue Sparks.

------VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

lOVCIP O lEOT^-TIETTZR.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.<vww<

Solution d’Antipyrine ROTIS DE PORC
». TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE. COIN DES RUES-----CONTRE

Dtig raine*, Jlau.r île T'êii Névralgie» 
Coin/tien, .4*finite, Kni/tlit/eèine., tùinitte 
tthumatisme, Sciatique et DO.'LF.URS en général.

evolr s;:n ■ I'.t K Tl l’Vi, 1 \ E ae TROEBTTE
Vint, en Grg- à P,. i i, B. MABIB î, Pharmm, 264, Boni. Voltaire

[ivihi- II.tire à Ottawa ; n- F X. VALADE.
A Québec : D' Ed MOHIN * C'». A Montréal : LAVIOI.

BT DANS TOI.'TES l.KS l'IUNCIl'AI.KS PHAIlUAGIBS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.

DI TE A NELSON
Marché du Quartier B.y.

TW3 r?m

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honorè, à. PARIS

Tilimi: ORIZA-OIL' ESS. ORIZA * ORiZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ ‘ORIZA-TONICA ■ ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS te VINCENT tins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R08UERIE 
Envol franco de Paris du Catalogua illxietrO

CHARBON.
Lea'Meileuree Qualité» de

Hurbon Bitumineux
et Anthracite.

Ma» Criblé et Tamisé.

O'Reilly & Jden<»y
Bios Russell, Rue Spat\i,

8T. LAWRENCE HOTEL.
BAS DO rLKVVE ST. LACMNT.

KIMOTJSKI, P. CA-

Offrant aux touriste» le confort de la vie 
ee lamille, l>elle place de bains, air pur, 
belle» promenade» en voiture, promenade en 

i et lieux de pêche.
Prix raisonnabba pour le» famille».

R. ST. LAURENT & CIE.
PltOI-KlÉTAUlBe.

jiotel saint loüis
43-45 Rut y OR K, OTTAWA,
Cet Hôtel eltué an centre de I» cibé, a ét 

epelnt et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Pu Montreal Howe, rue Queen Oueet. Jj

PROPRIETAIRE

gkr.ajn'idie

REDUCTION
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES
PENDIT UN MOIS.

|. F BELANGER
169 Rue Bank

Téléphone No 92.

Constructeurs et 
Entrepreneur^Aux

Nous manufacturons les toitures si.

Toiture» “ Canada l’iate"
-uea, Toituio» en Fe

Toiture» en Cuivre.
Douglass StHaineaj 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises ‘S 

périeur Jewel"

Toiture» Métal 
r Galvanisé,

■%

^QTIE DE F0RC£S
V ANÊMIt CHLOROSE

LE F«RBRAYAIS
Kxp»r|iu«...« par le* plus grands .•■l. 'u»

lu luuu.Ir |I1W liuiilêiiialriuvl'l !>' 
l'E on.uiilu «an* OCCaiionil.r ilr 'riiuulv 

. Il riu'Olure et rerouetltii» le «an:i «l I’ 1 
I iodii" Il t lEHmir nr.-e* iitre.
F <r D»»»!- «EM /mil l'ion* fl ir .«»
1 Ui|trlâtip«lirf n BR VAIS i'. . iron 
L tiros • 'So et 42.,R mSulnl-laxare

que Gilbert lui dévoilait la ! long congé ; jeficier que vous avez jertaine- 
ment connu, car il aurait à peu 
près votre âg-» maintenant : le 
marquis de Tréveuec

Mais, lieu enant, en quoi le 
marquis de Tréveuec ?

— Je von-, eu supplie .mon­
sieur le ministre, ao ordez mot 
la faveur de me répondre sms 
m’interroger ; je vous explique­
rai «ont à l'heur les relations 
qui,se sont soudainement formées 
entre «a famille et la mienne.

Le ministre regarda anxieuse­
ment M Morel, il commençait à 
deviner une agi*atiou intense 
sous le beau calme qu’aifectait 
Gilbert. D’un geste discret, M 
Morel montra le jeune officier, 
comme poor dire :

— Ecoutez le ; je ne fais qu’o 
béir.

Gilbert mais ne vaut il pas 
mieux que ?

D’un geste plein de noblesse, 
Gilbert l’interrompit :

—Faut il que je vous répète 
que pour moi, mon père ne peut 
pas avoir été coupable ?

M. Morel baissa la tête.
—Tu as raison, murmura t il.
Très timidement, Mme Morel

peu exalté avait tourné à la folie 
sous l’adversité, et auo c’est -tans 
un accès de folie qu'il commit le 
crim**.

Gilbert prononça lentement : 
Vous croyez donc qu’il com­

mit ce crime.
— Il tut impossible d’en dou­

ter, les preuves les pins écrasan-

#*#L’après midi, les deux 
hommes se présentaient en effet 
aa ministère et demandaient une 
audience au ministre. M- Moiel 
était pâle, tout tremblaut, Gil­
bert souriant, calme. I^e minis­
tre les reçut presque aussitôt. Il 
tendit la main à Gilbert avec 
autant de cordialité que le lui 
permettait sa situation officielle 
et dit en souriant :

—Eh bien, lieutenant, est ce 
passé, ce coup d • tête ? Et d’où 
nous arrivez vous ? Savez vons 
qu’on ne s’occupe que de vous à 
Paris î Vous êtes le héros du 
ment. Il n’est plus question de 
démission, n’est ce pas ?

Gilbert répondit.
—Non, monsieur le ministre, 

j’ai résolu de ne pas quitter le 
corps de la marine. Je vous de­
manderai sans doute, à la fin de 
mon congé, d’avoir la bonté de 
de me confier quelque mission 
bien lointaine, par exemple une 
exploration dans des paye incon­
nue.

FEULLETON du CANADA vous avoue que
vérité, son visagi orenut uni ! j’espère parvenir, pendant ce con 
expression douloureuse. gé,à réhabiliter la mémoire de

— Malheureux jeune homme, mon père. Si je n’y parvenais 
prono içi i il. A quel mobile ubé p<8...
issez vous don 5 ? Vous imaginez Gilbert s’arrêtaune seconde; 
vous que ce change nent de fa- sa gorge se serrait. Mais il ache» 
mille vous permettra d’épouser va avec fermeté, 
la jeune tille que vous aimez ? —Si j'échois en cela, je
Car je n’hésite plus à vous avou- supplierais à la fiu de 
er que l’amiral de Moutmoran, congé de me fournir l’occasion 
mou viel ami. m’a fait la conû- d’effacer honte qui 
deuce un peu inquiète de vos mon nom Mais, le renier ! Ja- 
amours. Vous iguorez doue qne mais ! 
l’homme assassiné par celui que
vousrevendiq lez pour votre père VIII. — JOURNÊS de bonheur 
était...

—Le frere de l’amiral de Mon*- 
moran ? Non, monsieur 1- minis­
tre. je n’ignore pas cela ; et c’est 
M. de Moutmoran qui me l’a ap­
pris hier en me dévoilant l’accu­
sation inique qui a cause la 
mort de mon père. Si je vous ai 
posé toutes ces questions, c’était 
uniquement pour vous entendre 
parler librement d» celai que je 
persiste à aimer, à respecter. Ne 
croyez pas qne, pour cela, je ces­
se d chérir celai qui m a servi 
de père, qui m’a recueilli quand 
ma grand’m^re me rejetait avec 
une impitoyable rigueur.

—Votre grand’mère crut faire 
son d-voir, n’en doutez pas, lieu­
tenant ; et puis elle eut pitié de 
vous en vous écartant da cet hé­
ritage abominable. C’était un tre. 
g-and caractère. Puisque vous - Maie je ne demande pas 
êtes le fils du marquis de Trêve- mieux que de m’être alarm e à 
nec, et je suis persuadé qu’avant tort ! s’écria le recteur. Je n’en 
de tenter nue démarche sembla- persiste pas moins à croire que 
ble à celle ui ^ ms avez réuni tou- <^1* à été nne grosse imprudence 
tes les preuves necessaires. de ne le vêler à votre petit fils

—J’arrive du château de Tré- q«w 1» moitié de la vérité. Jtiufia 
venee, monsieur le ministre, d 8t)ra ici demain, tout s’arrange 
c’est vous répondre. Ku reirou- donc à merveille, puisqu’il ne 
vaut ma grand’mère, le cceur lai si arrivé aucau desagré- 
plein de moi, j’ai vite oublié la m«*nt pendant son voyage à Pa- 
ngueur qu ede m’avait mo .trée ri®- Sa lettre respire la confi m- 
jadie ; v »us n avez donc pas be ce et la tendresse; Dieu voua pro- 
soin de la défendre contre moi. tégeait madame !

— Mais von i n’aves pas réflé- (A O ainutil
chi à la situttion qne ce nou­
veau nom vous ferait auprès de 
vos camarad -s i

—Pardon, monsieur le minis­
tre, j’a* reieefei * teat; J’ai t»

XjIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

vous
mon(SuiZn

—Les hommes le crurent cou- 
pible, ma mère.

—Et... c’était un parent... de 
ton père ?

—C’était mou père !
—Ah 1 malheureux enfant !
Mme Morel l’entourait follo- 

meut de ses bras, le couvrait de 
caresses.

—Qu’avons nous fait, mon 
Dieu l balbutiait M. Morel. Nous 
n’avons retrouver ta véritable 
famille que pour augmenter tes 
chagrins. Ah ! si j’avais pu pré­
voir une chose semblable !

De nouveau les traits de Gil­
bert s’altérèrent. Espérait il 
d-»nc qu - cet ancien camarade 
son père partagerait ses douter î

Des preuves écrasantes ! fit il 
d’un ton amer; c’est toujours sons 
des preuves écrasantes qu’on ac­
cable des in .ocents.

— J’essayai à cette époque de 
le croire innocent ; je dus m’in­
cliner devant l’évidence. Et 
d’ailleurs, lui même sembla se 
condacmn-r, puisqu’il se suicida 
Maintenant, lieutenant Morel, je 
vous prie de me dire quels liens 
vous rattachent à ce marquis de 
Trévenec.

Une dernière question, mon 
sieur le ministre : le marquis ne 
laissait il pas un fils ?

Si. Il en fat vaguement 
question à cette époque.

— Et, depuis, en avez jamais 
entendu parler ?

— Non. J’ai supposé qu’on 
l’avait élevé sous an antre- nom, 
ce qui vaudrait mieux en effet, 
que de l’avoir accablé d’un tel 
hér.tage.

— Ce n’est pas mon avis mon­
sieur le ministre 1

En prononçant ces mots, Gil­
bert allait redress t avec beau­
coup de hauteur. Puis, très tière 
ment:

—J’ai l’ho menr, monsieur le 
ministre, de vous demander de 
vouloir bien rectifier le nom que 
je porte sur les cadres de la mari 
ne et de remplacer le nom très 
honorable de Morel, qui n’est 
hélas I pas le mien, par le nom, 
que je lierais e à toujours croire 
digne de resjiect, île mon vérita­
ble père, le marquis de Trêve- 
neo. ^

Tout d’abord le ministre avait 
troue# les eoureil# ; uni, •

essaya nno protestation.
—Jo comprends, ch ïr enfant, 

que le souvenir de ton père soit 
sacré jyiur toi, qu’au fond de tou 
cœur, tu réprouves une i-euteii- 
ce inique... Je pense comme toi: 
le marquis de Tréveuec n- peut 
avoir commis un crime. Mais il 
s'agit de toi, do tou avenir. R lié 
chis un peu aux conséquences 
terribles...

Il lui mit affectueusement la 
main sur la bouche.

—Assez, mère, tu mentirais à 
toute ta vie si tu me donnais des 

—Mais c’est qu’alors Je ne con- conseils d’égoisme. Vous m’avez 
sens plus à te jierdre, mnrmn- toujours montré l’exemple du de 
rait Mme Morel au milieu de ses voir simplement accompli, de 
caresses. Je me sacrifiais afin l’oubli de soi même... Si vous 
que tu portes un nom illustre, vouliez faire de moi nn homme 
pour que, g âce à ce nom, ton insouciantde ses devoirs, il fai- 
bonheur s’accomplisse, mais, s’il lait mVlever d’une autre ma.iiè- 
n’en est plus ainsi.je te reprends, re. Et je suis bien certain, qu’à 
je ne donne plus mon trésor. tu* plaie, vous n'agiriez pas an- 

Gilbert l’écarta doucement, et, t rement que je vais le faire : il 
toujours ierme et doux : n’y a pas deux façons d’aceom-

—Ne comprenez vous pas que plirson devoir, 
je suis le seul homme qui n ait n essayèrent plus de lutter
pas le droit de croire que le mar {xx} ; sa délicatesse u était
quis de Trevenec fut coupa- PM fi® 1® It’Ur î Gilbert 
ble ?...Et que je ne le crois poursuivait de sa voix douce, re 
pas... Et vous,pourriez vous ad- solue:
mettre qne votre enfant ait du —le compte sur toi, père 
sang d’assasin dans las veines Y pour les démarches, les papjras- 
... La découverte de cete honte 8,*fl " î a‘ quitter 1 ans,
ne saurait rien changer, ne chan de retourner à Trévenec, et cette 
ge rien à la décision que j’ai pn *°i8 1*7 
se de revendiquer le nom du mar 
quis deTrévenec, car il m'appar- attendre . dit Mme Mor. l, toute 
tient d le laver de la honte dont effrayée.
on l’a inj istement souillé! —Non, répliqua Gilbert, avec

Toi, d'abord,M. et Mme M >rel la même le™ 'é doaf„ J.ti nT*‘' 
n'oeèrenl rien résoudre ; île dé- ^ repoeer ‘ ehea mol dans la
visageai'-nt leur e,.f»nt avec nne mal50u de moa t èr” ..
sorte d'effroi. Après an long si- vent avec mou Ainsi, mère, tais
lence, M. Morel dit : 8 noa l>,ré|,aralüa’tandla '»ue. P6™

^ va m accompagner au ministère
■■••Notre nom est bien humble, ja «au-ia*

couvre

—Tenez, mon vieil ami, 
tatez vous même que vous vous 
alarmiez à tort

—Et la marquise douairière 
de Trévenee le visage éclairé 
d’un bon sourire, tendait i Ro­
ger G-.irdain le petit billet qn’el- 
le avait reçu le matin de Gil­
bert :

— Eh bien dit, le ministre, de 
plus en plus intrigué, j’ai 
nu le marquis de Trév.-nec assez 
intimement ; nous faisions partie 
de la même promotion

— Vous connaissez aussi l’his­
toire de sa vie.

- H las ! fit le ministre, il 
vaut mieux 11’eu pas parler, 
puisqu'elle si termina si irieie-

— Pardon, monsieur le mini<- 
si heureux d’en-

“ Chère grand’mère,
” Pardonnez moi de vous avoir 

laissé deux jours sans n >u relies; 
des affaires de service m’ont ab~ 
s «rbé, dès mon arrivée à l'a ris, 
et aussi les démarches indispen­
sables que vous devinez ; M. 
Morel a la bonté de rester ici 
afin de les terminer, et je pars 
pour Trévenec avec ma seconde 
mère qui a hâte de vous con liai -

—Quai joli mensonge me ra­
contiez vous donc quand vous 
meptrliezde ne plus quitter 
vos jiarems ?

—Il y a quelques jours de ce­
la, monsieur le ministre ; et il 
s’est passé, depuis ce moment tre, je serais 
les incident* qci ont tait de moi tendre de votre bouche même.Je 
nn autre homme. vous en priel

—Des incidents heureux, si — Eh bien ! ce malheureux 
j’en juge par votre bon sourire? avait fait un triste mariage.

—Cela dépend du point de Mais, qu’avez vous, lieute-
vue auquel on se place, monsieur naut?
le ministre ; mais enfin, je suis Cette illation à sa mère avait 
décidé à ne pins quitter le corps troublé Gilbert ; il ee raidit ei 
de marine auquel m’attachent parvint à reprendre son allure 
souvenir les pinschers. tranquille.

Le ministre jeta un regard st n- —C’est que je m intéresse
péfait à Gilbert puis M. Morel, prodigieusement a ce marquis de 

—Oh ! vous ne serez peut être l'révencc, dit il. Continuez, je 
pas de moi avis,dit Gilbert avec v<>u*en supplie, monsieur le mi 
autant d’ironie, lorsque vous nistre.
conaaîtr z les motifs de ma cou- —.Repoussé par sa famille, o- 
doita. Oui, je vous mentais blige, pour se marier, de donner 
quand je suis Vénu vous porter sa démission, 1 marquis tomba 
ma démission ; mais vous ni- peu à peu dans uue situation 
gnore* pas, monsieur le minLtre inextricable qni le mena... d’au- 
qu’il existe des mensonges re^- très diraient p- ut être au crime ! 
pee tables. Fermette* moi, main- Maie moi qui l’ai apprécié, je 
leuauti 4e vea» parler 4’ujs et l amis persuade que se* esprit ms

emmène ma mère... 
eut êire vaudrai' il mi ux

vous

. üîiüïü.'i ALT1* t*»*

Put
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indulgents il 
rance — je c 
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l'Empereur, 
tico sociales, 
tâche, dans c 
été tant, et, 
injustement 

Le plus ill 
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